
Bilan 

Un an autour du monde : du 21 mai 2013 au 24 mai 2014 

 

1 - Pourquoi sommes-nous partis ? 

 - Parce que nous aimons voyager, apprécions la nature, sommes avides d’autres civilisations et cultures 

 - Prendre le temps de découvrir certains pays lointains, côtoyer leurs habitants dans leur quotidien et 

leur originalité.  

 - Nous n’avons plus 20 ans mais encore énormément de projets de voyages, des destinations qui nous 

attirent, nous font rêver. Pour en profiter dans les meilleures conditions physiques, nous avons préféré 

ne pas tarder. 

 - Ce voyage est un aboutissement de 10 ans de préparation où les uniques motivations étaient les 3 

points précédents. Cependant, s’est rajouté l’année avant notre départ, un besoin urgent de changer 

d’air, de rompre avec le quotidien, de fuir une routine, une pression, un stress… Etait-ce la fièvre du 

départ, l’impatience après une si longue attente ? 

 

2  - La question financière 

 - Notre tour du monde n’a rien d’économique et ce n’était d’ailleurs pas prévu dans ce sens. Nous 

avions envie de vivre notre rêve, non pas dans le luxe, mais en s’offrant des destinations, des visites, des 

extras, sans avoir besoin de compter et surtout ne pas revenir frustrer de ne pas l’avoir fait pour des 

raisons financières. D’office nous avions exclu de camper sauf cas exceptionnel lors des treks. Nous 

avions fait le choix  d’hébergement en auberges, hostels ou chez l’habitant pour être au plus près de la 

population locale. La restauration est restée simple, se cuisiner soi-même, petits restaurants locaux ; 

nous n’avions que très rarement fait des folies culinaires.  
 - D’emblée, vu le choix de notre itinéraire et de la façon dont nous voulions voyager, nous étions 

conscients que cela aurait un certain coût, bien supérieur à un tour du monde backpacker «commun» 

 - Liste des extras qui ont fait exploser notre budget :  

          Passer des vacances en famille à 5 en Nouvelle-Zélande pendant la période de Noël/ Nouvel an. Si 

c’était à refaire : oui sans hésitation, restera un de nos souvenirs les plus poignants. 

          La croisière Australis à travers les fjords du sud-Chili vers le cap Horn. Si c’était à refaire : oui, un 

merveilleux coup de cœur. 

          Le circuit moto en Argentine dans la région de Salta. Si c’était à refaire : oui, une vision différente 

du voyage. 

         Survol de la barrière de corail en Australie. Si c’était à refaire : oui, une expérience unique. 

          Bora-Bora, s’offrir le luxe sur une île paradisiaque. Si c’était à refaire : oui, enfin des vacances ! 

 

3 - La fin du voyage  

Boucler ce tour du monde est certainement la chose que nous avions le plus négligé. Pris dans 

l’euphorie du moment, l’adrénaline est le moteur constant de cette expérience, nous accusions un 

sérieux coup de fatigue les dernières semaines, faute de n’avoir pas su ou voulu nous poser. L’envie, 

toujours cette envie enivrante des grands espaces, des expériences folles dans un environnement 

inconnu, de cultures différentes, le désir de liberté, de connaissance, de vivre tout simplement, la 

persévérance, le besoin de pousser nos limites toujours plus loin, tout cela a contribué au bon 

déroulement de cette année mais aussi à une fin de voyage appréciée. Notre complicité et l’osmose 

parfaite ont permis de déjoué les situations les plus complexes et difficiles, de gérer assez facilement 



des notions contradictoires, de savourer pleinement une année pas comme les autres. Pour nous, un 

tour du monde réussi, sans gros pépins, une expérience très enrichissante dans des domaines aussi 

différents qu’inhabituels. Une sérénité retrouvée, une plénitude d’esprit, un accomplissement de tout 

notre être, un épanouissement total…  Un bilan plus que positif. 

 

4 - Le retour 

La notion de vacances et de week-end était très absente durant cette année et la spirale de devenir 

accro au voyage a risquée de nous happer. Prendre le large pour mieux revenir, cela ne tient qu’à savoir 

prendre une décision et de l’assumer ! Le voyage est un accomplissement en lui-même. Au-delà des 

découvertes du monde, de ses civilisations passées et présentes, de cette variété de paysages, nous 

avons enrichi notre découverte de nous-même ainsi que notre grande capacité d’adaptation.  

Nous apprécions ce retour aux sources, le plaisir de revoir la famille, les amis, de retrouver nos autres 

passions, la douceur de vivre en Alsace et la facilité du confort.  

     

La question qui nous a été le plus souvent posée depuis notre retour:  

Quel est le pays qui vous a le plus séduit ? 

Répondre à cette question est difficile. Dans chaque pays nous avons vécu des moments inoubliables et 

découvert des endroits magiques.  

Le classement peut se faire comme suit, ordre indifférent : 

La Norvège  pour la beauté de ses paysages 

Le Chili pour l’accueil le plus chaleureux 

L’Australie pour sa propreté  


